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MUSEUM HELVETICUM
Vol.40 1983 Fase. 3

(Edipe et les chevaux

Par Jean Rudhardt, Geneve

Averti du danger qui le menaqait, le roi de Th£bes Lai'os voulut faire perir
le fils qu'il avait engendre, d6s que celui-ci vit le jour. Selon deux scholies
d'Euripide, l'enfant fut abandonnd, place ä l'intörieur d'un coffre, sur la mer oü
il flotta, pour aborder finalement pres de Sicyone1. D'apres Hygin, la femme de
Polybe le trouva lä, sur le rivage, un jour qu'elle y etait descendue pour laver
son linge2. Plus ancienne, la tradition commune enseigne qu'CEdipe fut ou
devait etre expose. A ce propos, nous lisons dans quelques textes: «Lai'os
l'exposa» mais cette formule est elliptique. Nous le voyons chez Diodore qui,
aprds avoir 6crit: «il l'exposa», mentionne ensuite des serviteurs charges
d'accomplir cette besogne. Procddant sans doute ä un raccourci de meme
nature, l'historien sicilien raconte que ces serviteurs desobeirent et apport^rent
l'enfant ä la femme de Polybe3. Les autres temoignages sont plus explicites. Des
passants le recueillirent, soit qu'ils l'eussent requ des mains des serviteurs api-
toyes4, soit qu'ils l'eussent trouve, abandonne dans la campagne5. Selon
quelques textes tardifs, ils l'eleverent ou le firent elever dans leur propre famil-
le6; d'apres les autres sources, ils le confident ä la femme de Polybe qui
l'accepta, parce qu'elle n'avait point de fils.

1 Schol. Eur. Phen. 26.28. Ces scholies mentionnent plusieurs versions du mythe d'CEdipe, dans
le plus grand desordre et sans nulle critique.

2 Hyg. Fab. 66. En d6pit de C. Robert (Oidipus, Berlin 1915, I 70), cette version me parait
tardive. Je partage sur ce point l'opinion 6nonc6e par M. J. Rose, dans son Edition d'Hygin. Je

note en passant que, dans la mythologie grecque, ce sont surtout des filles enceintes ou
accompagn6es de leur nourrisson, que nous voyons mises dans un coffre et jet6es sur la mer
(ordalie?); ce ne sont pas les enfants seuls. Pour eux, le mythe recourt ä l'exposition, dans sa
forme la plus usuelle. Quelques exemples: Rhoio, enceinte (Diod. 5, 62; Parthen. Erot. 1;

etc.); Danae et son fils Pers6e (Apld. 2, 4, 1; Schol. Ap. Rh. 4, 1091. 1515); Aug6 et son fils
T616phe (Paus. 8,4,9).

3 Diod. 4,64.
4 Soph. O.R. 1016-1182. II se pourrait que cette version soit inventde par Sophocle, pour

preparer la sc6ne oil l'identit6 d'CEdipe sera reconnue; cf. infra note 17.

5 Eur. Phin. 24-30; Apld. 3, 5, 7; Nicol. Damasc. FGrHist 90, F. 8; Schol. Eur. Phen. 1760,
d'aprds Pisandre; etc.

6 Schol. Horn. Od. 11, 271, d'apres Androtion.
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132 Jean Rudhardt

C'est le metier de ces personnages que nous considererons en premier lieu.
Nous avons constate que Diodore les designe sous le simple nom de serviteurs
(oiKerai). Malalas parle d'un aypoucoi;7, mot qui designe generalement tout
habitant de la campagne, par opposition aux citadins. Les autres auteurs pre-
cisent que l'enfant fut recueilli par des gardiens de troupeaux. La chose n'est

pas surprenante. Un enfant etant expose hors des regions habitees, ce sont des

gens que leur metier conduit dans ces lieux relativement sauvages qui ont le

plus de chance de le trouver. Ce sont des chasseurs, comme dans le cas d'Atalan-
te8, ou, plus souvent, des patres. Des patres recueillent un enfant expose apres
l'avoir decouvert, seul dans la campagne et demuni ou miraculeusement nourri
par des animaux, tel est un des themes frequents de la mythologie grecque9.

Dans le mythe d'CEdipe, ces conducteurs de troupeaux presentent pour-
tant une particularity. A leur sujet, plusieurs textes ne parlent point de bergers
mais d'eleveurs de chevaux10. Appelns ircjtotpopßoi dans quelques scholies1', ils
sont designes ailleurs sous le nom paradoxal d' ijtrcoßooKÖLoi, de bouviers de

chevaux12. Un scholiaste d'Euripide explique ce nom de la fatjon suivante: tö 8e

ßooKÖ^-oi duo xoß ejnafipou C<pou, (b<^ 16 «xoü xpiaxvLtai i7t7toi sta><; Käxa ßou-
KoAiovxo»13, ce qui veut dire ä peu pres: l'emploi du mot bouvier se comprend
en consideration du fait que le cheval est un animal prestigieux, comme c'est le

cas dans un vers d'Homere: «d la moniere des bceufs, ses trois mille chevaux
paissaient dans un pr6 marecageux». Les mots ßouKoLeopcn «paitre», en par-
lant de bceufs et ßouKÖtax; «bouvier» se disent done ä propos de chevaux pour
signifier le fait que le cheval et le bceuf appartiennent ä une categorie de betail
superieure ä celle des moutons, des chevres et des pores; ceux qui s'occupent des

premiers l'emportent en dignite sur ceux qui gardent les seconds. Non sans

quelque moquerie, Theocrite souligne la fierte des bouviers14. Relevons
qu'Euripide emploie d'abord le mot simple ßocKÖtan pour designer ceux dont il
precisera ensuite qu'ils sont eleveurs de chevaux15. Peut-etre faut-il aussi

7 Malalas, cite par C. Robert, Oidipus I 168 Le nom de ce personnage, Mehboios, indique qu'il
pourrait etre bouvier Voir infra

8 Apld. 3, 9,2
9 Quelques exemples Enfants recueillis par des pätres- Pans (Apld 3, 12, 5, Hyg Fab 91,

Schol Horn. IL 3, 225), Pheraia (Schol Theoer. 2, 36, Tzetz ad Lycophr 1180), Z6tos et

Amphion (Hyg. Fab. 8, peut-etre d'apres Eunpide). Enfants nourns par des animaux, puis
recueillis par des pätres. Miletos (Anton. Liber. 30), Lycastos et Parrhasios (Plut Parall 36),

Hippothoon (Hyg Fab 187), Täläphe, selon certaines versions (Apld. 2, 7,4; Hyg. Fab 99),

Eole et Boiotos (Hyg. Fab 186), Mehteus (Auton Liber 13)

10 II existe un autre cas d'enfants abandonnes, recueillis par des eleveurs de chevaux, celui de

Pelias et de Nel6e Voir infra, note 60.
11 Schol Horn. Od 11, 271; Schol. Eur Phen. 28
12 Eur Phen 28; Schol Eur Phen. 24 et 1760, d'apres Pisandre
13 Schol Eur Phen 28, citant Horn. II 20, 221.
14 Theoer 1, 85sq.; 20,32-41
15 Eur Phen 25' ßouKÖXoi, 28 lit7toßouKoXoi.
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prendre dans le sens d' vitTtoßouKÖXoi le nom ßouKÖLoi qui apparait ailleurs
dans plusieurs recits16.

Dans l'histoire d'CEdipe, ces sauveteurs jouent un röle capital mais episo-
dique et n'ont point de vraie personnalite. Sophocle peut les utiliser librement.
Du serviteur de Laios chargd jadis d'exposer le nourrisson, il fait ensuite un
temoin du meurtre de son maitre, de celui qui remit l'enfant ä la femme de

Polybe, un messager charge d'apporter ä Thebes la nouvelle de la mort du roi
Corinthien. II agence les evdnements de telle sorte que les deux personnages, le
Thebain et le Corinthien, se rencontrent finalement en presence d'CEdipe au-
quel, ayant confronte leurs souvenirs, ils font comprendre son identity17. Telle
est leur fonction dans la tragddie; leur condition n'interesse pas beaucoup le
dramaturge qui la caracterise seulement d'une maniere allusive. Peut-Stre
pourtant les indications qu'il nous fournit meritent-elles de retenir notre attention?

Le Thebain est un esclave de Laios, dans la maison duquel il fut eleve18.
Dans la catdgorie des esclaves, c'est done un privilegie; son maitre lui a confie
jadis la mission delicate que nous savons et Jocaste l'estime19. Le Corinthien est
un thete20, un homme libre sans doute mais depourvu de ressources et qui loue
ses services pour accomplir d'humbles täches; les thötes sont souvent gardiens
de bestiaux21. Chacun de nos deux personnages est appele Ttoipijv22, d'un nom
general s'appliquant ä ceux qui font paitre des animaux de n'importe quelle
espece23, mais le Thebain est responsable d'un troupeau important24 qu'il ra-
mdne, l'hiver, dans les axaSpa de Laios25, tandis que le Corinthien garde un
troupeau plus modeste qui passe la mauvaise saison dans des E7tauÄ.a26. Ce
dernier mot qui peut designer n'importe quel lieu de sdjour27 s'applique notam-
ment ä de simples enclos servant de pares ä moutons28. Les ataüpd sont des

16 Apld. 3, 5,7; Nicol. Damasc. FGrHist 90, F. 8; Zenob. 2, 68.

17 Soph. O.R. 756sqq. 836sqq. 1016-1030. 1038-1053. 1110-1185.
18 Soph. O.R. oikeui;, 756; 80OX0?, 764; au service de Laios, 1042. 1122; eleve ä la maison, 1123.

19 Soph. O. R. serviteur fiddle, 1117-1118; pris en consideration par Jocaste, 763sq.
20 Soph. O.R. 1029.
21 Horn. Od. 14, 2; 17, 20sq. 187. 223sq.
22 Soph. O.R. 1029. 1040.

23 Cf. Horn. Od 10, 82-85.
24 Soph. O.R. 1135. SwtXotoi Ttoipvion; «avec un double troupeau» s'oppose ä evi (aoipvup)

«avec un troupeau unique». Ces expressions semblent compliqudes, pour signifier simple-
ment que Tun des troupeaux est plus grand que l'autre. Le double troupeau comprend-il des

animaux de deux espdees? - appartenant ä deux propridtaires? - rdpartis en deux groupes?
Quoi qu'il en soit, elles signalent l'indgalitd des responsabihtds qui incombent aux deux
gardiens.

25 Soph. O.R. 1139.
26 Soph. O.R. 1138.
27 E.g. Aesch. Pers. 870.
28 E.g. Horn. Od 23, 358.
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bätiments solidement construits29, propres ä abriter des animaux qui s'y
tiennent debout. Ce sont des etables; ce sont aussi des ^curies pour les chevaux,
comme nous le voyons notamment chez Xenophon30. Or Thebes possöde une
reputation: selon Euripide, eile est la cite des bons chevaux, riche en chevaux31.
Si cette renommee etait presente ä l'esprit des spectateurs atheniens, il ötait
peut-etre evident pour eux que les axafipd thebains abritaient ces chevaux
fameux. II se pourrait done que Sophocle lui-meme se reföre au mythe qui
faisait d' irtJtocpopßoi les sauveteurs d'CEdipe32. Mais ne nous attachons pas trop
ä cette hypothese. Qu'il nous suffise d'avoir constats qu'une tradition men-
tionne les eleveurs de chevaux, d'une fa$on explicite.

Un tel detail ne retiendrait pas notre attention, si CEdipe n'etait pas lui-
meme associe ä des chevaux dans une autre circonstance. II n'est pas surprenant
que Lai'os se trouve sur un char attele de chevaux, quand CEdipe le rencontre33;

pour un roi qui voyage, la chose est naturelle. Notons pourtant que e'est le

passage du char qui provoque le conflit ou le fils doit tuer son pöre34. Cette
observation meme ne serait pas significative si une tradition, bien attestöe

depuis Euripide, ne nous apprenait pas qu'aprös avoir tue Lai'os, CEdipe

s'empara de son attelage et le ramena chez Polybe auquel il en fit cadeau35. Ce

geste n'est pas indifferent. A une öpoque evidemment tardive mais en reprenant
une tradition independante de Sophocle et qui semble accorder ä Delphes
moins d'importance que lui, Nicolas Damascene affirme qu'CEdipe se rendait ä

Orchomöne pour s'y procurer des chevaux, lorsqu'il rencontra La'ios36.

N6 ä Thöbes, la cite des beaux chevaux, sauvd par des öleveurs de chevaux,
lui-meme ravisseur des chevaux de Lai'os, CEdipe, d'aprös la tradition attique,
va mourir dans le döme de Colonos Hippios. Le nom de ce döme pourrait signi-
fier la colline aux chevaux; quoi qu'il en soit, des chevaux y font la fiertö des

indigönes37; selon eux il fut fonde par un heros cavalier, leur eponyme38. II est

29 Cf. Horn. II. 5, 140. 30 X6n. Equit. 4, passim. 31 Eur. Phen. 17.

32 Le Thdbain est aussi appele ßotT|p (Soph. O R. 837. 1044. 1048. 1111). L'emploi de ce mot ne

fait pas obstacle ä notre hypothese. Chez Euripide, ßöaKtipa se dit de chevaux (Hipp. 1136),

ainsi que ßöoKo), chez Homere (II. 20, 223). L'usage de conduire des chevaux dans des

päturages, pendant l'6t£, et de les ramener dans des 6curies pour l'hiver est bien attests (e.g.
Horn. IL 6, 506-511).

33 Soph. O.R. 800sqq.; Eur. Phen. 39-45. Chez le Pseudo-Apollodore, CEdipe est lui-meme sur

un char quand il rencontre le char de Lai'os (Apld. 3, 5, 7). Chez Nicolas Damascene, le char
est atteld de mules mais, dans cette version, Lai'os voyage accompagne de sa femme (FGrHist
90, F. 8).

34 Chez Euripide, nous voyons meme les chevaux de Lai'os heurter les talons d'CEdipe de leurs

sabots (Eur. Phen. 39-45).
35 Eur. Phen. 32sqq.; Antimachos ap. Schol. Eur. Phen. 44; Pisandre ap. Schol. Eur. Phen. 1760;

cf. Nicol. Damasc. FGrHist 90, F. 8.

36 Nicol. Damasc. 1,1.
37 Soph. O.C. 709-711.
38 Soph. O.C. 59.
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consacrd k Poseidon; ce dieu, appele Hippios, y cröa le premier mors39. A Colo-
nos, Pausanias verra effectivement un autel de Poseidon Hippios et d'Athena
Hippia, non loin de plusieurs sanctuaires hero'iques parmi lesquels se trouvait
celui d'CEdipe40.

En bref, il semble que le mythe d'CEdipe ait comporte un theme equestre
ou chevalin dont les documents qui nous sont parvenus conservent seulement
quelques traces41. Cela souldve un probieme qui m'embarrasse. Je ne crois pas
qu'un mythe consiste dans la juxtaposition d'un nombre quelconque de motifs
ni que nous puissions en rendre compte en etudiant ces motifs les uns apres les

autres, isoldment. Iis s'ordonnent ä l'interieur d'un Systeme qui caracterise le

mythe, le definit et dont la consideration est indispensable k la comprehension
de chacun des elements narratifs qui s'y trouvent mis en oeuvre. La chose reste
vraie m6me si un tel Systeme peut avoir connu des ampleurs inegales ou
plusieurs variantes, selon les epoques et les lieux. Dans ses grandes lignes, le
Systeme du mythe d'CEdipe est constitue des Homere et des Hesiode. Des cette
epoque, l'histoire d'CEdipe prend place dans l'ensemble des mythes thebains42;
eile associe les themes du parricide et de l'inceste43; eile trouve son complement
dans le redt des conflits qui ont oppose entre eux les successeurs du roi44. Or je
ne vois pas comment le theme des chevaux s'inscrit dans ce complexe, ni dans le

complexe plus riche que nous connaissons par les auteurs ulterieurs. Sans

proposer nulle reconstruction, nulle exegese, je ferai pourtant quelques remarques
ä ce propos.

Peut-etre les chevaux signalent-ils le rang sodal45 et l'origine thebaine de
l'inconnu auquel sa propre identite demeure longtemps enigmatique? «Les
Travaux et les Jours» nous apprennent que de nombreux heros perirent en
combattant pour les troupeaux d'CEdipe. Je n'ose pas supposer que le mot
pf|Xa, employe par Hesiode ä ce sujet46, designe des chevaux. Notons pourtant
que, dans l'epopee, des troupeaux constituent le Symbole de la richesse thebaine47.

Nous avons en outre dejä constate que, des une epoque ancienne, la
possession de chevaux caracterise la ville de Thebes. Ce trait pourrait etablir un lien

39 Soph. O.C. 55. 713-715; cf. Eur. Phin. 1707 et schol.
40 Paus. 1, 30,4.
41 Ne lions pas les dleveurs de chevaux ä Sicyone exclusivement (malgri Schol. Horn. Od. 11,271

et Schol. Eur. Phen. 1760); on ne peut pas distinguer deux versions, sicyonienne et corin-
thienne, coh£rentes. Plusieurs Episodes significatifs sont situ£s tantöt ä Sicyone, tantöt ä

Corinthe. Ex. chevaux de Lai'os ramenes ä Polybe (Schol. Eur. Phen. 44.1760; Nicol. Damasc.
1, 1); coffre abandonni sur la mer (Schol. Eur. Phen. 26. 28).

42 Horn. IL 23, 679; Od 11, 275sq.; Hes. Op. 161sqq.
43 Horn. Od ll,273sq.
44 H6s. Op. 161sqq.
45 Horn. Od 11,671-681.
46 H6s. Op. 163.

47 Tzetz. ad Lycophr. 933.
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entre Thöbes et Colonos Hippios et contribuer ä l'explication du fait que, mou-
rant loin de sa patrie, CEdipe trouve pourtant une sepulture ä sa convenance en
Attique. Dans ce cas, l'emploi du meme adjectifpour qualifier la cite oil CEdipe
vit le jour48 et la contröe oü il mourut49 ne serait point fortuit. II faudrait y voir le
signe d'une coherence qui nous echappe.

Pouvons-nous aller plus loin?
Nous avons constats que le bourg de Colonos est consacre ä Poseidon50

auquel le roi Thesee se trouve precisement en train de sacrifier, quand on vient
lui annoncer l'arrivöe d'CEdipe51. II est peu probable qu'une telle circonstance
soit döpourvue de toute signification. Certes Poseidon semble, k premiere vue,
ne pas jouer de röle dans l'histoire des Labdacides mais cette histoire se situe
dans le contexte gönöral des mythes thebains oü le dieu trouve sa place. Selon
certaines traditions, la Beotie devrait son nom k Boiotos, un enfant de
Poseidon52; d'apres l'Etymologicum Magnum, eile lui serait tout entiöre consacree53;
nous savons du moins qu'il y est honore en plusieurs lieux54. Thöbes elle-meme
est proche de lui. Un de ses plus anciens rois, Ogygos serait fils de Poseidon55;
Cadmos est l'un de ses descendants, par Agenor56. D'aprös Hösiode YEbranleur
du sol la possöde57; Eschyle le compte parmi les protecteurs de la ville58, oü il
re5oit effectivement un culte59. De Thöbes k Colonos nous pouvons dire, ä tout
le moins, qu'CEdipe se rend d'un lieu posidonien ä un autre lieu posidonien. II y
a peut-6tre plus. On connait un autre cas d'enfants abandonnös, recueillis par
des eleveurs de chevaux: celui de Pelias et de Nelee; or les deux jumeaux etaient
fils de Poseidon60. L'intervention d'eleveurs de chevaux dans l'histoire d'CEdipe
pourrait done indiquer qu'il existe, dös sa petite enfance, une ötroite relation
entre le dieu Hippios et le fils de La'ios. Si la chose est vraie, la venue d'CEdipe et

48 Eur. Phen. 17.

49 Soph. O.C. 668. 711.

50 Soph. O.C. 54sq. 712-715.
51 Soph. O.C. 887-889. 1067-1073. 1158sq. 1492-1495.
52 Schol. Horn. IL 2,494.
53 Et. M. 547, 15sqq.
54 L. R. Farnell, The cults of the Greek states IV 78sq.
55 Tzetz. ad Lycophr. 1206.

56 Schol. Eur. Phen. 5.

57 Hds. Scut. 104.

58 Aesch. Sept. 110. 130-134.
59 IG VII 2645.
60 Apld. 1, 9, 8; Schol. Horn. II. 10, 334; Eustath. ad Horn. Od. 11, 253 1681, 51sqq. Dans sa

Tyro, Sophocle semble avoir adopts une version diffdrente d'aprds laquelle les deux jumeaux
ont dtd nourris par une jument. L'alternance des versions peut suggdrer l'idde d'une dquiva-
lence dleveur-jument et soulignerait ainsi l'importance symbolique des dleveurs de chevaux.
Un des jumeaux a dtd blessd par une jument. Pourrait-on mettre cette blessure en rapport avec
celle d'CEdipe? Dans les deux cas la blessure doit expliquer le nom de l'enfant (Apld.).
D'aprds Euripide, CEdipe, adulte, a dtd blessd au talon par un cheval (supra note 34).
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sa mort ä Colone, dans le deme posidonien, prendrait une signification encore
insouptjonnee.

Le mythe athenien met aussi CEdipe en rapport avec d'autres divinites: les

Eumenides. La chose n'est pas surprenante. Enfant maudit, deux fois criminel
malgre lui, charge d'une abominable souillure, CEdipe est soumis ä Taction des

Erinyes pendant toute sa vie. Homere le souligne dejä61 et d'autres auteurs
insistent sur ce point62. On comprend done que le destin conduise finalement le
malheureux dans le sanctuaire des deesses qui Tont tourmente et qu'il s'y pre-
sente en qualite de suppliant, peu avant de mourir63. C'est pres de lä qu'il va
disparaitre miraculeusement64, on ne sait pas exactement oil. On ignore le lieu
precis de sa sepulture, meme si Ton est bien certain qu'il repose en Attique65.
Ainsi que nous l'avons dit, il possede un sanctuaire heroique ä Colonos66; on
peut en outre voir son monument funebre au coeur de la cite, a l'Areopage, dans
l'enceinte des Eumenides67.

En Attique, CEdipe se trouve done associe tout ä la fois ä Poseidon et aux
deesses redoutables; or deux traditions unissent le dieu Hippios ä une Erinye.
La premiere est arcadienne68. Pausanias qui en est le temoin raconte comment
Poseidon s'accoupla ä Demeter, sous une forme chevaline, pour engendrer une
fille mysterieuse et le cheval Areion; cette D6meter ä demi chevaline, precise-til,

est appelee Erinye69. Conservee seulement par des scholies et moins connue,
la seconde version est beotienne; pour cette raison, il n'est peut-etre pas illegitime

de la prendre en consideration dans l'etude du mythe d'CEdipe. Sous la
forme d'un cheval, enseigne-t-elle, Poseidon s'est uni ä l'Erinye pres de la source
Tilphousa, dans le territoire d'Haliarte; de cette union, elle con$ut le cheval
Areion que Poseidon donna au roi du pays, Copreus; celui-ci en fit cadeau ä

Heracles; Heracles, ä Adraste70.

61 Horn. Od 11,280.
62 Suscities par Laios, les Erinyes accablent CEdipe: suscitees par CEdipe, elles accableront ses

Iiis. Pind. Ol. 2,45 (74); Hdt. 4, 149; Eur. Phen. 623. 1019-1042. 1306. 1502-1510, etc.
63 Soph. O.C. 39-45. 84-100. 64 Soph. O.C. 1645-1666.
65 Sepulture en Attique; Soph. O.C. 1518sqq. 1544sqq.; Eur. Phen. 1703sqq. Sophocle donne

des indications que nous ne comprenons plus tr£s bien sur le lieu dont CEdipe s'approche,
avant de disparaitre (O.C. 1590-1597); elles sont probablement precises. En revanche, il
insiste sur le fait que seul Thisee sait ce qu'il advient d'CEdipe, quand il disparait; Thesee ne
doit r£v61er la chose äpersonne( O.C. 1522sqq. 1643-1647.1657). II n'est done pas certain que
les monuments consacrts ä CEdipe en Attique aient vraiment passe pour abriter sa depouille.
C'est peut-etre ce que Pausanias n'a pas compris, quand il cherche ä concilier la tradition
homirique et la tradition athenienne (1, 28, 7 et 30, 4).

66 Paus. 1, 30, 4. 67 Paus. 1, 28, 7.

68 C'est M. Ph. Borgeaud qui m'a encouragd ä poursuivre mon enquete dans cette voie oü
j'hesitais ä m'engager, ne voyant pas de rapport entre CEdipe et l'Arcadie.

69 Le mythe präsente deux versions, d'ailleurs proches l'une de l'autre: celle de Telphousa (Paus.
8, 25, 1-8) et celle de Phigalie (Paus. 8, 22, 1-4).

70 Eustath. et Schol. Horn. II. 23, 346sq. Cette tradition serait celle des epopees cycliques (cf.
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La version arcadienne identifie l'Erinye ä Demeter; or il existe une relation
entre CEdipe et Demeter. L'un des recits qui font mourir CEdipe ä Thebes ra-
conte qu'il n'y re§ut pourtant pas de sepulture; les habitants de la ville s'y oppo-
sürent; ses amis le transporterent alors dans un autre lieu oü ils voulurent l'ense-
velir mais ils en furent encore chasses; une nuit, finalement, apres avoir erre ä

travers la Beotie, ils l'enterrörent ä Eteonos, dans le plus grand secret, sans
savoir exactement oü ils se trouvaient. On decouvrit ensuite que la ddpouille
d'CEdipe reposait ä l'intörieur d'un sanctuaire de Demeter. Inquiet, on consulta
l'oracle qui repondit de laisser lä «le suppliant de la deesse»71. Le rapport qui
unit CEdipe ä Demeter, en Beotie, est done semblable k celui qui l'unit aux
Eumenides, en Attique. En Attique meme, il y a peut-etre une alternance entre
Demeter et les Erinyes car Androtion y fait d'CEdipe un suppliant de D6m6ter
et d'Athdna Hippia72, dont on connait la presence ä Colone, aux cötes de
Poseidon73. Sophocle d'ailleurs dit lui-meme que les Eumdnides peuvent etre appe-
lees de plusieurs noms selon les lieux74; prds du bois des Eumenides, il signale
en outre l'existence d'une colline de Demeter oü les filles d'CEdipe allerent
chercher de l'eau pour les lustrations que leur pdre voulait faire avant de mourir75.

Voici encore deux breves observations. Sur le territoire d'Haliarte oü nous
avons vu que Poseidon s'unit ä l'Erinye, d'aprds la tradition bdotienne, se trouve
le fameux sanctuaire d'Onchestos76. On y celdbre un rite dtrange, en l'honneur
du dieu Hippios. Sans cocher, on y fait courir des chars atteles de jeunes che-

vaux, dont le dressage vient d'etre acheve77. Est-il imprudent de dire qu'ils sont
fraichement accoutumes au mors que Poseidon inventa dans le deme de Co-
lone, ainsi que nous l'avons vu? Allie de Polynice, Adraste participa ä la guerre
qui opposait les deux fils d'CEdipe. Alors que, dans son camp, tous les chefs

perirent, Adraste seul survecut; son cheval Areion, fils de Poseidon et de l'Eri-

Thebais fr. 4 Allen). Sur l'union Poseidon-Erinye et les rapports entre les traditions beotiennes
et arcadiennes, voir Wüst, RE Suppl. VIII94-101. Ce texte dtait dejä sous presse lorsque j'ai
pris connaissance du recent article de Lowell Edmunds, The Culls and the Legends ofOedipus,
Harvard Studies in Classical Philology 85 (1981) 221-238 oil nous voyons notamment £tudi£e
la double relation CEdipe-Erinys, CEdipe-D6m6ter.

71 Schol. Soph. O.C. 91, d'aprds les Thebaica de Lysimachos. Chez Homere, CEdipe, identifie.
continue de rdgner ä Thebes (Od. 11, 275sq.). Tombe sur un champ de bataille, il y est l'objet
de ceremoniesfunebres (IL 23,679sq.; sur la valeur du mot taipoi;, cf. II. 23,619). La chose est

conftrmde par Hesiode (fr. 192 Merkelbach: eiti Tqv icriäciav). II n'en r6sulte pas nicessaire-
ment que, selon cette tradition, le tombeau d'CEdipe se trouve ä Thebes.

72 Schol. Horn. Od 11,271.
73 Paus. 1, 30, 4.

74 Soph. O.C. 43.
75 Soph. O.C. 1600sqq.
76 Strab. 9,412.
77 Hymn. Horn. Apoll. 231sqq.; Herm&s 186sqq.
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nye, le sauva78. Fuyant de Thöbes, il se rendit ä Äthanes, pour y demander la
protection de Thüsüe79. Or, selon certaines traditions, il arriva precisement ä

Colone oü il fit offrande de son attelage ä Poseidon et ä Athdna80. C'est lä qu'un
sanctuaire hdroique lui est consacrd, prüs de celui d'CEdipe81.

Rappelons enfin que les jeux Isthmiques, consacrös ä Poseidon, se de-
roulent sur le territoire de Corinthe oü CEdipe a passe son enfance; que Thesee
dont CEdipe sollicite la protection et qui sera le ddpositaire de son secret passe
pour un fils du dieu.

Toutes les remarques que nous venons de faire, avec plus ou moins d'assu-
rance suivant les cas, ne nous permettent d'apporter aucun complement serieux
ä ce que nous savons aujourd'hui du mythe d'CEdipe. Elles visent seulement ä

suggerer quelques Elements d'un contexte ou l'6trange relation que plusieurs
temoignages semblent etablir entre CEdipe et les chevaux pourrait devenir
intelligible.

78 Strab. 9,404; Schol. Eur. Phen. 409; Hyg. Fab. 70.

79 Apld. 3,7, 1. Mais sur ce point les versions divergent.
80 Paus. 1, 30, 4; Et. M. 474, 30; cf. Paus. 8,25, 8: Adraste s'enfuit de Thebes avec Areion.
81 Paus. 1,30,4.
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